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Le papier du papier

PA R  PA S C A L E  S I M O N E T

N O V E M B E R  6 ,  2 0 2 3

« Le papier du papier »

Sous le Haut Patronage de Sa Majesté le Roi Mohammed VI

À l’occasion du quarante-quatrième Moussem Culturel

International d’Assilah

Galerie du Centre Hassan II des Rencontres Internationales

8 au 30 Octobre 2023

La ville d’Assilah, à quelques kilomètres de Tanger (Maroc),

organise depuis quarante-quatre ans un festival où se

réunissent écrivains, philosophes, politiciens et artistes de

toutes nationalités. Le « Moussemd’Assilah » rassemble,

dans ses ateliers d’arts plastiques, des artistes de

différentes nationalités invités en résidence pour partager

leurs compétences dans leurs différents domaines

d’expression.

Dans ce cadre du Moussem 2023 Said Messari, artiste

marocain de Tétouan , vivant à Madrid et curateur de

l’atelier de gravure du Moussem, montre à la galerie du

centre Hassan II son travail très particulier d’estampes et de

papier dans une exposition intitulée « Le papier du papier ».

Cette exposition s’accompagne de la présentation du livre

« Suleimán y Salúa »  de Ali Ali, lithographe syrien vivant en

Espagne.

Said Messari, fort d’une expérience technique pointue

acquise par des années d’impression au service de la

maison d’édition Repro-Art à Madrid, a créé son propre

atelier et développé un travail plasticien très particulier sur

le papier et l’impression qui emporte l’estampe au-delà de

ses limites habituelles. Outre ses activités de transmission

dans différentes institutions espagnoles, sa présence dans

de nombreuses résidences d’artistes, il publie aussi des

écrits sur ce travail du papier et de l’estampe comme forme

à part entière du travail plasticien.

Comme une profession de foi dans la noblesse du papier et

de l’estampe, l’artiste proclame en exergue du catalogue de

cette exposition « La gravure n’est pas la sœur orpheline de

la peinture » ! Ses recherches tournent autour de deux

axes : le travail du papier comme matériau même de son

expression, de ses rapports avec l’encre, et le papier

comme support d’estampes incluses dans une œuvre plus

monumentale. Mais dans tous les cas l’impression du

papier, en couleur ou en gaufrage, reste un fondamental de

cette expression qui veut sortir un travail de gravure

protéiforme des cadres qui lui sont habituellement

assignés.

Il fabrique le papier, mis en forme, en couches, trituré,

malaxé, imprimé, maltraité mais toujours magni�é. Il

fabrique la gravure, d’abord imprimée en taille-douce à

partir d’anciennes grandes plaques d’offset gravées au

sulfate de cuivre, il l’emmène dans d’autres contrées plus

aventureuses de l’expression picturale.

Dans ses dernières œuvres présentées à Assilah, Said

Messari explore la possibilité de mettre en forme le papier

imprimé en taille-douce pour qu’il devienne sculpture ou

installation tout en conservant sa nature première

d’estampe.
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Estampes en volume – « Gira-Sol II » (Cl. P. Simonet)

Ce travail qui cherche sans cesse à repousser les limites de

l’utilisation de l’estampe comme moyen d’expression

plasticienne, Said Messari l’inscrit dans une thématique

constante qui veut dire la disparition du monde mais aussi

sa réapparition. Les travaux de Said « donnent à dévoiler

autant qu’ils créent le voile »  Dans les couches de papier

mises l’une sur l’autre, mises côte à côte, dans l’inscription

imprimée ou estampée du monde, l’artiste dévoile une

mémoire sans cesse répétée, oublis et souvenirs mêlés.

L’œuvre « Pro�l » (Cl. P. Simonet)

En dehors de son travail personnel qui l’habite entièrement,

Said Messari, homme de partage et de communication,

cherche toujours à transmettre sa passion et à entraîner les

artistes qu’il rencontre, de par le monde, sur les routes

intrépides des formes contemporaines de l’estampe.

Pascale Simonet

– Livre composé de 21 lithographies – exemplaire unique –

173 x 87 x 10 cm- 2012, Illustrations inspirées des écrits de

Francisco X. Fernandez Naval.

– « Said Messari – L’invisible », préface de Philippe Guiguet

Bologne in Catalogue de l’exposition « Le papier du papier ».
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Paris gravé

PA R  M A X I M E  P R É A U D

N O V E M B E R  6 ,  2 0 2 3

« Sortie du métro à Réaumur-Sébastopol », aquatinte, zinc,

tirage (10 ex.) à bords perdus, 37, 5 x 28 cm, 2021 (Cl. M.

Préaud)

« Paris gravé »

2 au 26 novembre 2023

Boutique Rouge grenade

85bis rue de Bagnolet 75020 Paris

« L’Observatoire de la Sorbonne », aquatinte, zinc,

tirage (12 ex.) à bords perdus,39 x 49, 5 cm, 2023 (Cl. M.

Préaud)

Malgré les efforts soutenus de ses édiles successifs, Paris

reste encore une belle ville, pro�tons-en, son avenir est

incertain. Ceux qui l’aiment la retrouvent en partie dans les

estampes de Corinne Lepeytre. Cela fait plusieurs années

qu’elle nous montre les endroits qui lui plaisent, qui ont pour

elle et peut-être pour nous une signi�cation importante,

que ce soit pour le regard ou pour le sentiment — et du

sentiment, il y en a. Apercevoir au loin le dôme de

l’observatoire de la Sorbonne, sortir du métro entre les

ramures d’Hector Guimard, changer de quartier grâce à un

passage couvert, s’aveugler momentanément dans le re�et

de verre et d’acier de quelque bâtisse plus moderne (elle

m’a avoué qu’elle aimait bien le verre et l’acier, à chacun ses

goûts), mais aussi reconnaître la verrière de l’atelier de la

Fondation Taylor, voir vibrer dans la brume de chaleur

émanant des toitures haussmanniennes en zinc (un rappel,

me dit-elle, de celui sur lequel elle grave ses aquatintes,

subtile symbiose) les lointains banlieusards, voilà ce que

Corinne Lepeytre nous propose avec la quarantaine

d’estampes, exécutées entre 2018 et 2023, présentées

dans la boutique de Rouge Grenade .

« Rue La Bruyère, l’immeuble de la Fondation Taylor »,

aquatinte, zinc,

tirage (10 ex.) à bords perdus,29 x 39 cm, 2020 (Cl. M.

Préaud)

Outre la beauté de son travail, j’ai personnellement apprécié

que ses estampes, imprimées par elle-même à bords

perdus, se présentent donc sans marges pour qu’en gênent

la lecture les inscriptions diverses plus ou moins bien

écrites dont abusent généralement les stampassins et

stampassines d’aujourd’hui. Les informations nécessaires

se retrouvent au verso.

Maxime Préaud

– 85bis rue de Bagnolet (75020, M° Porte de Bagnolet,
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ligne 3, Bus 76). Où Françoise Trotabas propose aussi des objets d’artisanat d’art.
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Au �l du temps…

PA R  L A U R E N C E  PAT O N

N O V E M B E R  7 ,  2 0 2 3

« Af�ux », burin (Cl. L. Paton)

« Au �l du temps : regards croisés »

Catherine Gillet, gravures et dessins

2 au 25 novembre 2023

Fondation Taylor, 1, rue La Bruyère, 75009 Paris

Dans les beaux locaux de la Fondation Taylor qui viennent

de faire peau neuve, la buriniste Catherine Gillet nous

accueille avec une planche énigmatique toute en douceur

et en rondeur intitulée «  Nouveau monde ». Puis on

retrouve ces blocs noirs striés qui lui sont chers, comme en

suspension dans l’espace blanc de la page. On ne sait pas si

ce sont les roches qui coulent ou le monde qui pleure. Mais

on cesse bientôt de s’interroger, emporté par les mille

surprises �nes et scintillantes d’un burin à la fois délicat et

profond qui sait inscrire en traits lumineux ce « Vivre

pourtant » qu’Éluard appelait « le dur désir de durer ».

« Vivre pourtant », graphite et pierre noire (Cl. L. Paton)

Des dessins grands formats effectués au graphite et à la

pierre noire et où la matière s’enroule, à de ravissantes

miniatures gravées (En chemin) , nous allons de

découvertes en découvertes. Jusqu’à ces « Af�ux » par

lesquels la buriniste nous livre sa vision légère et

étincelante d’un jardin zen .

« Af�ux » (détail), burin (Cl. L. Paton)

Ne manquez pas au 4  étage l’exposition « La Taille & le

Crayon », estampes et dessins évoquant des espèces en

voie d’apparition à partir d’un texte de Raphaël Saint-Rémy.

Laurence Paton
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La onzième…

PA R  C L A U D E  B U R E A U

N O V E M B E R  1 4 ,  2 0 2 3

L’alcôve de Sophie Sirot (Cl. C. Bureau)

Onzième biennale de l’estampe

Atrium de Chaville

925 avenue Roger Salengro 92370 Chaville

4 au 17 novembre 2023

L’atelier associatif « Estampe de Chaville », présidé par Jean

Benais et dirigé par André Bongibault, pour sa onzième

biennale a choisi de mettre à l’honneur les stampassines et

les stampassins qui se sont formés à l’École Estienne et

d’offrir à chaque exposant de cet atelier dynamique une

sorte d’alcôve où il puisse présenter au public une mini

exposition personnelle caractéristique de son travail. Ces

innovations bienvenues exigent, pour une visite attentive,

de prendre son temps pour déambuler dans le vaste espace

Louvois de l’Atrium de Chaville qui les ont accueillies a�n

d’admirer les estampes des trente-sept exposants de cette

édition 2023.

L’espace de l’École Estienne (Cl. Claude Bureau)

À l’honneur donc l’École Estienne qui maintient depuis des

années, contre vents et marées, l’enseignement des

métiers, traditions et nouvelles techniques de la belle

estampe. Un enseignement assis sur une solide formation

artistique et générale, au service du livre et de l’édition d’art.

Elle a été ici présente au travers des estampes de deux

anciens de l’école : André Bongibault avec ses grandes

compositions magistrales et Sébastien James avec ses

allégories truculentes comme « Le chevalier à la brosse au

carré », de l’actuelle professeure de gravure, Caroline

Bouyer avec de grands formats de ses paysages industriels

et urbains et de cinq élèves qui effectuent leur stage de

perfectionnement à l’atelier de Chaville. Parmi eux on a pu

remarquer le dynamisme des corps dansants d’Ulysse

Devillers ou le bestiaire fantastique de Cyril Boivin.

L’alcôve d’Ulysse Devillers (Cl. C. Bureau)

L’accrochage des autres exposants, par le nombre

important de leurs estampes, permet de �âner d’alcôve en

alcôve et de se faire une idée précise du monde de chacun

exprimé dans des manières et techniques différentes.

Olivier Musseau, sur un sujet rebattu, a proposé une

installation para-solaire particulièrement originale pour sa

suite égyptienne « Au �l de l’eau » avec un leporello

circulaire où l’on chemine dans un cycle éternel de la vie à la

mort en éternel retour. Tout en nuances �nes de traits et de

gris les petits paysages de Jean-Pierre Peyroulou incitent à

se remémorer nos promenades champêtres. Les êtres

fantastiques, mi-humains mi-végétaux, d’Emma Biraud

dansent comme dans un rêve éveillé. Franck Genis restitue

par la force graphique de ses traits la puissance du �euve

Amazone qui se poursuit plus apaisée dans ses trois livres

d’artistes : « Arbres », « Et la mer dit » et « Fables ». Et bien

d’autres merveilles à admirer suivant les af�nités de chacun

pendant cette onzième biennale de l’« Estampe de

Chaville ».

Claude Bureau
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In choro bestiarum

PA R  G É R A R D  R O B I N

N O V E M B E R  2 5 ,  2 0 2 3

Vue d’ensemble (Cl. Gérard Robin)

« In choro bestiarum », exposition

Atelier de la Fondation Taylor

1 rue La Bruyère 75009 Paris

2 au 25 novembre 2023

Avant de monter à l’atelier de la Fondation Taylor, où « La

Taille et le Crayon » présente son nouvel opus de « In choro

bestiarum », l’enchantement vous étreint dès les rez-de-

chaussée et sous-sol, lesquels, depuis notre dernier

passage, ont été rénovés et transformés pour accueillir les

expositions (y prévoyant un espace dédié au baron et à son

action), et où en plus resplendissent des œuvres des

artistes talentueux présents sur les murs. Ainsi celles du

plasticien néerlandais Antonius Driessens, maître de

l’illusion, avec des trompe-l’œil en bois et en textile denim

en deux dimensions, qui mettent en valeur et réhabilitent en

beaux montages aux reliefs réalistes, qui s’accrochent

comme des tableaux, des matériaux rejetés ou usés dont la

société se défait. Ainsi celles de Saïd Farhan, qui a quitté

son Irak natal mais en évoque la quintessence culturelle et

mémorielle, celle de Bagdad la rayonnante, intensi�ée par

l’exil, dans de belles compositions de signes et de textures,

généralement peintes mais certaines gravées… Ainsi, bien

sûr, celles de notre buriniste, Catherine Gillet, qui, au travers

de titres expressifs, taille dans le métal des bribes de sa

sensibilité picturale et inscrit dans la vacuité du papier des

visions abstraites spatiales, gravées ici et là, véritables

fragrances graphiques…

Puis, au quatrième étage, coupé d’une mezzanine agrandie,

le choc des images !

Sous la grande baie donnant sur la rue La Bruyère, de

grandes surfaces à la pierre noire et au fusain, rehaussés

d’encre de Chine, évoquent un bestiaire préhistorique

jaillissant d’éléments du corps humain. Que l’auteur invité

d’honneur, le plasticien et clarinettiste Benjamin

Bondonneau, artiste pluriel, quali�e comme « des natures

mortes au noir pour lire l’animal qui est en soi ». Le ton est

donné pour cette manifestation originale et surprenante,

organisée par les curateur et curatrice Carlos Lopez et

Catherine Saltiel, et dont ce serait le deuxième volet, mais

inédit pour moi et donc grande surprise, car je n’avais pu

découvrir la précédente. Un ensemble hybride où voisinent

dessins et estampes, conformément aux statuts de

l’association dictés par les présidents honoraires, Pierre

Chahine et Claude Bouret, et qui est une véritable

performance…

Dessins de Benjamin Bondonneau (Cl. Gérard Robin)

Quel thème ! Il faut alors invoquer celui qui fut à la base de

cette inspiration et qui a séduit l‘équipe de « La Taille et le

Crayon » : Raphaël Saint-Rémy. Il est un personnage

singulier, car écrivain et aussi musicien (piano, hautbois,

ondes Martenot, etc.), qui se réfère dans ses écrits, ici, au

naturaliste britannique Charles Darwin (1809-1882) pour

imaginer et décrire, dans « Des espèces en voie

d’apparition », un bestiaire fantastique et fantasque de

quelques 113 animaux imaginaires, accompagné dans

l’édition (« Le Chant du moineau », 2016) de 16 gravures de

Benjamin. C’est à partir d’éléments du texte original, que

s’est alimenté le souf�e créateur des artistes membres de

l’association et invités, et par lequel la manifestation a pris

forme. Évocations marquées du label évident de

l’interprétation, mais nécessairement créatives dans

l’imaginaire de chacun, et au �nal originales.
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« Le sphinx siamois de l’iris », Nathalie Grall (Cl. Gérard

Robin)

Nombre de créations, baptisées de noms improbables :

« Hippogon, Envolorse, Slote, Alcakl, Clatch, Bestiole

Pinocchio, Mues Voyageuses, Iurle, Rimiche, B’Naya,

Sapo.Bot, XZ, Jerobo, Polythenepterus Horibilis, Elabore,

Dago, Giaco, Chor-Kiwou, Inobar, Queirdcoreutopia,

Aquabon, Impaire, Lappy�sh, Oiseaupin, Aguf, Merciarios,

Achdeuzotte, Staccate, Anatos, Trouk, Equus Ganglof�,

Leste, Ourbis, Élabore, Omne-Cisaille, Parog, B’No, Borbore

et Serre Gond Drapant… » ont envahi les murs de l’atelier.

Des formes de vie qui, à la ré�exion, tiennent du possible

(on en découvre toujours de nouvelles), y ajoutant la

naissance bien réelle dans le passé de l’« Humanus

Praedator », espèce polychrome, toujours en expansion et

qui menace désormais la « Planète bleue », la pollue et la

déchire, œuvrant curieusement à sa propre disparition…

Mais fermons la parenthèse et revenons en cimaises : taille-

douce, taille d’épargne et gaufrage y évoquent

magni�quement les visions de Raphaël Saint-Rémy. Citer

tous les acteurs de ces représentations, 42 dessinateurs et

graveurs, tant la richesse d’expressions accroche et séduit

le regard, me semble dif�cile. La lecture du catalogue, où

chaque intervenant relie sa création à ces bestioles

imaginées permet une approche �ne de leur expression.

Sans oublier les manifestations annexes exceptionnelles

qui eurent lieu le vendredi 17 novembre : une performance

de Ivan Sigg, artiste et écrivain, poète et dramaturge,

animateur et consultant en innovation et créativité en

entreprise, avec le dévoilement d’un « Serre Gond Drapant »

et la naissance d’un « Kalao tri-Korne » ; et le samedi 18

novembre : la lecture d’une sélection de textes de Raphaël

Saint Rémy et ceux imaginés par les artistes, avec Joëlle

Pehaut, Delphine Herscovici, Catherine Saltiel et Paule

Laurian. Compliments à « La Taille & le Crayon » et ses

artistes, en particulier les président et vice-président,

Carlos Lopez et Yves Dodeman, pour leur esprit novateur. Et

merci à Véronique Murail, autrice d’un « Perpétuel sans

queue ni tête », pour son accueil lors de notre visite.

Gérard Robin
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Estampe et sérigraphie

PA R  C L A U D E  B U R E A U

N O V E M B E R  2 7 ,  2 0 2 3

Af�che de l’exposition (Cl. Claude Bureau)

« Atelier Éric Seydoux », exposition

BnF – François Mitterrand

Galerie des donateurs

21 novembre au 21 janvier 2023

Éric Seydoux (1946-2013) a débuté sa carrière d’imprimeur

et éditeur sérigraphiste en étant une des chevilles

ouvrières de l’« Atelier populaire de l’École des Beaux-

Arts ». Il contribua ainsi à faire entrer l’art de l’estampe

sérigraphiée dans l’Histoire comme en témoignent deux

des « af�ches de mai 68 » exposées dès l’entrée de

l’exposition. La « Galerie des donateurs », située dans la

coursive côté Seine de la bibliothèque François Mitterrand

est donc une nouvelle fois consacrée, sous la houlette de

Céline Chicha-Castex et Cécile Pocheau-Lesteven,

conservateurs au département des estampes de la BnF, à

un atelier d’impression d’estampes, des sérigraphies  en

l’occurrence. Malgré la surface restreinte de cette galerie

de 90 m², les deux commissaires ont su mettre en valeur la

diversité des estampes qui ont vu le jour dans l’atelier d’Éric

Seydoux, tant dans leurs formats que dans les coffrets ou

les livres édités présentés dans des vitrines au milieu de la

salle.

« City lights », Shirley Jaffe, L’Atelier d’Éric Seydoux, 1996,

BnF, département des Estampes et de la photographie,©

Adagp, Paris 2023

Le grand intérêt, au-delà de la qualité des artistes édités,

tels Pierre Buraglio, Loustal, Floc’h, Lorenzo Mattoti, Yves

Challand, Paul Cox, Christophe Cuzin, Hélène Delprat,

Shirley Jaffe, Bernard Moninot, Claude Viallat, etc., de

l’accrochage est de montrer que le support papier, bien que

restant majoritaire, n’est pas le seul où l’œuvre sérigraphiée

puisse se matérialiser comme le tissu, le plastique ou

l’aluminium, etc. Ces supports peuvent ainsi créer des

objets décoratifs ou architectoniques qui prolongent la

présence de l’image dans l’espace public ou privé.
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« Pistils » en bleu de Frédérique Lucien (Cl. Atelier Éric

Seydoux)

Contrairement à un préjugé couramment répandu qui sous-

entend que la sérigraphie ne serait que l’art des aplats de

couleur, cette exposition met en lumière un autre aspect de

cette manière d’imprimer. Elle peut, et là résidait tout le

talent et la maîtrise d’Éric Seydoux, rendre avec une in�nie

subtilité les plus �ns détails et nuances des desseins de

l’artiste qui a fait ces choix expressifs. Ainsi, par exemple,

les restituent, dans des petits formats, les sérigraphies des

quatre « Pistils » bleus sur papier Bible ou celles des sept

« Pistils » toutes en nuances légères de noirs et de gris de

Frédérique Lucien qui fréquenta l’Atelier Éric Seydoux et

dont elle dit : « Éric possédait ce souci du détail, cette

justesse et cette compréhension des œuvres, des objets,

du travail de l’artiste… Il était un technicien hors-pair car pas

que technicien. »

La variété des œuvres présentées ici exige de prendre son

temps et de conserver une attention soutenue a�n de

pouvoir pénétrer dans les mondes de chacun des artistes

que ce maître sérigraphiste a eu à cœur de servir.

Claude Bureau

– Pour en savoir plus sur la sérigraphie (voir ici) :

https://www.vuetlu.manifestampe.net/estampe-

serigraphiee/
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Trésors du Petit Palais

PA R  G É R A R D  R O B I N

N O V E M B E R  2 7 ,  2 0 2 3

L’entrée de l’exposition (Cl. Gérard Robin)

« Trésors en noir & blanc »

Exposition au Petit Palais

Avenue Winston Churchill 75008 Paris

12 septembre 2023 au 14 janvier 2024

Un bien bel endroit que ce Petit Palais, édi�é par l’architecte

et Grand Prix de Rome Charles Girault (1851-1932), pour

l’Exposition Universelle de 1900, et converti en musée des

Beaux-arts en 1902 pour accueillir les collections

municipales d’art de la Ville de Paris, alors enrichie par un

legs d’importance, celui des frères Dutuit. Durant plus de

vingt ans, de 1903 à 1925, les lieux furent embellis et

décorés, voûtes et murs, pour cette célébration de l’art.

Mais nous n’aurons guère le plaisir, renouvelé bien sûr, le

vestibule franchi, de nous promener dans les pavillons et

galeries où peintures et sculptures enchantent le regard,

jusqu’au paisible jardin central et son péristyle… Car la

présente sollicitation est majeure et nous conduit dès

l’entrée en sous-sol, pour une exposition liée justement au

legs Dutuit.

On sait que les deux frères, Eugène (1807-1886),

collectionneur semble-t-il autodidacte mais érudit, et

Auguste (1812-1902), possesseurs à la mort de leur père en

1852 d’une immense fortune, s’étaient consacrés à

collectionner avec un grand discernement des œuvres

d’art, allant de l’Antiquité classique au Moyen Âge et à la

Renaissance, se passionnant également pour la peinture

hollandaise du XVII  siècle et, bien sûr, les arts graphiques.

Le musée s’était alors accru, sous le geste philanthropique

du cadet, – après le décès de son frère et d’Héloïse, leur

sœur -, de près de 20 000 œuvres d’art, dont 12 000

gravures, s’y ajoutant des fonds de �nancement destinés à

l’entretien de la collection, voire à son enrichissement. Ce

qui eut lieu d’ailleurs, avec utilisation des arrérages du legs,

jusqu’à l’an 2000. La collection Dutuit occupe l’aile droite

du Palais.

Autre ambiance d’accueil, en bas d’escalier : l’espace feutré

et en pénombre légère de l’exposition « Trésors en noir &

blanc ». Une scénographie de Violette Cros qui s’avère

idéale au recueillement de l’amateur d’estampes, pour

découvrir en presque intimité, Albrecht Dürer (1471-1528),

Jacques Callot (1592-1635), Rembrandt (1606-1669),

Francisco de Goya y Lucientes (1746-1828)… L’espace,

agrémenté de kakemonos où quelque portrait d’artiste joue

les transparences, est compartimenté pour présenter les

artistes, accueillir les techniques, un panneau leur étant

consacré, avec un bref texte explicatif et, en dessous, une

vitrine présentant les outils et produits concernant chaque

manière (gravure sur bois; burin; eau-forte en noir et blanc

et eau-forte en couleurs; lithographie), y incluant en

exemple, planche ou pierre (pour la lithographie) et

impression correspondante.

Espace Rembrandt (Cl. Gérard Robin)

C’est essentiel, pour le visiteur non familier de l’estampe,

a�n qu’il puisse apprécier les œuvres présentées. Il faut dire

aussi que la qualité de celles-ci interpelle chacun, du novice

à l’amateur éclairé. Le fait, pour votre serviteur, de disposer

d’un  smartphone  avec une application loupe, permet de

vraiment mesurer l’exigence de ces artistes en matière de
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qualité des tailles. Quelle maîtrise dans le savoir-faire,

quelle leçon pour qui souhaite entrer aujourd’hui en gravure

! Et quel talent !

Il faudrait plus d’espace d’écriture pour évoquer les

ressentis éprouvés devant chaque estampe… Mais je

mentionnerais quelques unes de mes haltes préférées.

Ainsi :  « Melencolia », burin de Dürer qui suscite toujours les

interrogations. J’ai d’ailleurs en tête un roman que je viens

de lire, « La part des cendres », d’Emmanuelle Favier,

superbe évocation littéraire qui évoque cette gravure à

plusieurs reprises ; elle décrit notamment la réaction de l’un

des personnages du récit, Marcel, qui, analysant l’image, « a

été saisi d’une authentique mélancolie, à force de méditer

en vain sur les éléments épars d’une image dont les

interprétations ont rempli des volumes sans retrancher une

once d’opacité, une seule plume d’aile au mystère qui s’en

dégage. »

« La Foire d’Impruneta », grande eau-forte de Callot (43 x

67,5 cm) présentant une scène de foire de près de 1300

personnages et animaux, tous traités avec la plus grande

minutie et une vitalité naturelle exemplaire. Les

agrandissements sont bluffants.

« La Pièce aux cent �orins » de Rembrandt, gravée en eau-

forte, pointe sèche et burin, évoquant Jésus guérissant les

malades ; une création exemplaire par son traitement du

clair-obscur, et de la partition graphique réussie, entre

ombre et lumière.

« El sueño de la razon produce monstruos », aquatinte de

Goya de la série « Los Caprichos », avec le message fort « de

bannir les nuisibles croyances communes et de perpétuer

le solide témoignage de la vérité ».

Jacques Callot – « La Foire d’Impruneta » (1620)

3  état et détail (Cl. Gérard Robin)

Au passage, d’autres artistes sont aussi évoqués, à

découvrir ou redécouvrir, comme Marcantonio Raimondi,

Antonio Pollaiolo, Lucas de Leyde, Jacobus Neffs,…

Puis la promenade nous mène à une partie complémentaire

de l’exposition, issue du musée de l’Estampe moderne,

galerie située dans l’aile gauche du Petit Palais et créé en

1908 sous l’impulsion du conservateur, puis directeur,

Henry Lapauze (1867-1925), désirant ouvrir le lieu à la

création contemporaine, après un appel à la générosité du

public. L’occasion de découvrir des portraits, dons du

collectionneur Henri Béraldi (1849-1931), comme La

Marquise de Pompadour par Adolphe Lalauze (1838-1906),

Victor Hugo, d’après Bonnat, par Léopold Massard

(1812-1889), Ingres par Luigi Calamatta (1801-1869), lui-

même gravé par David-Joseph Desvachez (1822-1902) ; des

œuvres issues de commandes de la Ville de Paris comme le

burin du « Triomphe de l’art », d’après Bonnat par Jules

Jacquet (1841-1913) ou Edmond de Goncourt par

l’aquafortiste Félix Bracquemond (1833-1914) ; des dons

d’artistes, avec les signatures de Jules Chéret

(1836-1932), Félix Buhot (1847-1898), Théophile Alexandre

Steinlen (1859-1923), Henri de Toulouse-Lautrec

(1864-1901), André Devambez (1867-1944), Edgar Chahine

(1874-1947) ; en�n des offres du galeriste Georges Petit

(1856-1920), qui s’ouvrent sur l’eau-forte en couleur… Que

de belles visions que l’on espère gravées dans l’esprit !

Une visite, donc, qui est un véritable enchantement, même

si l’amateur de photographie souffre parfois de ne pouvoir

e

Vu et lu… pour vous https://www.vuetlu.manifestampe.net/?format=print&post-type=post...

12 sur 13 03/12/2023, 08:15



enregistrer sur son appareil, en parallèle à l’observation,

quelques souvenirs pérennes qui soient de qualité, les

vitres protectrices des œuvres ré�échissant

inévitablement les points lumineux de lampes, malgré leur

hauteur et leur distance. Ce qui, heureusement, ne gène pas

le regard mobile du spectateur, qui élimine naturellement

ces éléments ponctuels parasites. Mais pas l’optique !

Rappelons que l’exposition a été conçue par : Annick

Lemoine, directrice du Petit Palais et commissaire générale,

Anne-Charlotte Cathelineau, conservatrice en chef du

patrimoine, chargée des collections antérieures à 1800,

Clara Roca, conservatrice du patrimoine, chargée des

collections postérieures à 1800 et Joëlle Raineau,

collaboratrice scienti�que au département des arts

graphiques.

Gérard Robin
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